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Borden se Fait Tailler une Veste
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BAPTISTE.—Vous avez vu la veste quej'ai faite à votre ami Variste, c'est-y un beau morceau de butin ? Ben, j’ vas

vous en tailler ann pareille. Elle sera prête lundi soir.

 



 
 

NOCTURNE
“Et voici que le spleen, le spleen

lunaire monte.”

Albert Samain,
—Au Jardin de l'Infante.

Clair de lunc—Sommeil— La douce nuit alterne
De son voile innombrable aux merveilleux reflets
les saphirs clairs avec les obscurs violets,

Je bleu du soir avec

Dans un carrefour, l'or

Tremble devant un saint

Clos, un poète rime odes et

Tiède, la June dort sur

!
Taciturne, hargneux, roi

le gris d'aube terne.

bléme d'une lanterne
extatique. Volets

triolets,
l'eau d'une citerne.

rogue du silence,

Un veilleur passe, avec le heurt bref d’une lance;

En un jardin fermé, des chiens hurlent d'ennui.

Spleen gothique. On entend de nastalgiques bardes,
La grave et lente voix des tours clamant Minuit,

Le pas rythiné du guet, Je choc des hallebardes.

Montréal, Octobre, 1908.
PAUL MORIN.

DIURNIE
(Poésie inspirée par lu précédente)

Clair de lune.—Sommeil—(*) La féroce nuit change
De sa grande batiste aux épatants reflets i

Les tout jaunes saphirs

L'indigo de la nuit avec

avec les violets,

une aube orange.

Dans la très sombre Annexe, ou l'or blanc d'un fanal
Tremblute devant un pauvre p'tit lunatique,
Notre pouette tandis que la lune ronfle mal,
Peur nous pondre ‘des vers sur tous les sens se pique.

Muct et rechigneux, empereur du silence

8. + i
RARE si.2eme

Un police passe, avec bâton immense.
Dans le fond de la cour,

Spleen style empire. It

des chats crient à tue-tête.

puis quelques soulards en fête

Chantonnent au doux son des tours criant Minuit
Et la police au gros bâton marche

(Signé)

parle par soi métic.(*) Impossible à parodier. Ca

DROLERIES

Le corps d'armée de Davoust occu-

pait File de Rugen dans la mer Balti-
“que. On reçoit l'ordre d’évacuer au plus

vite cette position, et dans la précipi-

tation on y oublie un  factionnaire.

près avoir, mais en vain, attendu pen-

dant cinq heures, celui-ci voyant qu'on
ne vient pas le relever, retourne au pos-

te, le trouve vide et constate qu'il est

resté là, seul. I se désole tout d'abord,

craignant d'être jorté comme déserteur,

un ouvrier du pays le rencontre, prend

pitié de lui, l'emmène dans sa chaumié-

re, lui apprend son état ct lui donne sa

fille en mariage.

Cinq ans s'étaient écoulés... on

gnale une flottile... Plus de doute, ce

sont dis uniformes français. “Je suis
perdu, s'écria avec désespoir le déser-

teur malgré lui” Une idée lui vient

aussitôt, il court reprendre son unifor-

me et son fusil et vient se poser en

sentinelle sur le rivage.

si-

Qui vive? s'écria-t-il au moment où  

sans bruit.

PAULINE MORINETTE,

une embarcation s'approche sur le ri-
vage.

—Qui vive? vous-méme?

vous? lui demande-t-on.

—Factionnaire !

—Depuis combien de temps?
—Depuis cing ans,

Davoust, auquel on vint aussitôt ra-

conter cette aventure, en rit beaucoup;

il fit délivrer au factionnaire un congé
ct une borne gratification.

va

étes-Qui

Tous NIV remarquant un Gascon
qui au cœur de l'hiver était à peine

vêtu, lui en fit la remarque en lui de-

mandant comment il pouvait tenir par

uit froid aussi considérable étant si peu

vêtu, alors que les fourrures ne suffi-
saient qu'à peine.

—Que Votre majesté, sire, répondit

le Gascon suive mon exemple, ce sera
le moyen de résister au froid.
—Comment donc faites-vous? dit le

roi,

—Sire, je

garde-robe.
porte sur moi toute ma

= TIONOSC
CHANSONS ILLUSTREES

yi
COIN ST ANDRE £1 ST CATHERINE.

TEL EST 5219.

 

LOUIS LE GROS

Les Français, battus à la journée de

Brenneville, fuyaient devant le duc de

Normandie, Un Anglais saisit la bride

du cheval de Louis le Gros, en criant:

“Le roi est pris” Le roi répondit en

riant: “Ne sais-tu pas que, méme au
“jeu des échecs, on ne prend jamais le

roi?” En parlant ainsi, il portait à ce

soldat un coup de sa masse d'armes, ct
l'abattait mort à ses pieds.

 0.

UN CHOIX JUDICIEUX

 

La fille de Pisistrate étant recherchée

d'un sot et d'un honnête homme, dont

l'un était riche et l'autre pauvre, il prit

l'honnète homme pour son gendre:
“Car j'aime mieux, dit-il, un homme qui

“ait besoin de bien, que du bien qui ait

“besoin d'un homme.”
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; Sirop d’Anis Gauvin

!Pour une guérison rapld dans
tous les cas d’'Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Diar- E
fadeoooliqucs, ete, Demandes

-

0 hi
Il soulagera le Bébé dès la pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus slrement que n'importe
quel autre remède,
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A LOUER

UN MAGASIN
26 x 66

POSSESSION IMMEDIATE

S'Adresser à

A. P. PIGEON
109 Rue ONTARIO Est

Angle Avenue Hotel-de-Ville i 
 

 

PRIX POPULAIRES.

PARC SOMMER
Aujourd’hui Dimanche

(a 3 et 4 P.M.)

Vaudeville,Musique, Etc.

ADMISSION, 10C.

80 YEARS’
EXPERIENCE

 

     

  

 

    

 

TRADE MARKS
DESIGNS

CorVRIGHTS &c.
ending naketch and description may

qaleuiynacoriaiour opinion free whother an
venttion is prot atontahln, Commuinlea
tong strictly onda nl. HANDBOOK on Patents
sent free. (fldest agency for securing paton
Patents taken t irough Muna Lo. rece.colve

special notice, without charge, in

“Scientific Fimerican,
Z. handsomely illustratod woekiy, rest cire
culation of any aclontific journal. Larose for
Canada,i a yoar, pustago prepaid, Sold by
al) newsdealers.

MUNN&Co,eeroecear. NewYork
Mca, &5 ¥ Bt. Washington, D.

NN
NOUS AVONS L'ATELIER

D’IMPRIMERIE LE MIEUX

« OUTILLE DE LA VILLE €

=pr===

CARTES D'AFFAIRES
BLANGS DE COMPTES
ENTETES DE LETTRES
MEMORANDUMS
LIVRES ET BROCHURES
RFFIGHES, ETG.. ETC.
Prix Modérés vc. matis-

faction Garantiv

  

 

 

 

 

 
A. P. Pigeon

105-109 ONTARIO EST
Anglo Avenue Ilotel-de- Ville

Tel. Est 11231 
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NOS THEATRES

Uy nouveau scandale théâtral vient

de se produire, grâce à lhospitalité

trop facile de nos grands quoti-
diens,

Le Parisiana a fermé ses portes

après une mutinerie en règle dans le
domaine d'autrui.

M. l.educ et Mlle de Matha ont
laissé ici un bien triste nom.
Des canadiens ont été exploités

rar des cabots qui ne méritaient pas
leur confiance.
On «devrait, à l'avenir, jeter par

terre toutes troupes trop pen soli-

des, peu artistiques, si l'on vent que

Montréal ne passe pas pour le four

crématoire des théâtres, four dans

lequel l'art est brûlé, à tout jamais.
M. Leduc, par sa conduite, n'a pas

fait en sorte de relever la confiance
que le peuple canadien avait vis-à-vis
les français.

Tleureusement que les mauvais s'en
vont et que les bons nous restent.

oe

Tous les artistes de Montréal re-
grettent la malheureuse affaire du
l’arisiana, encore plus ceux qui n'ont
pas été payés.

LA

Le National à fait une honne se-
maine avec “l'Espionne”. Je n'ai pas
entendu la pièce, c'est la faute aux
élections.

wo

Le Nationoscope a bien fait les
choses, mardi soir dernier, à l’occa-
sion de la réception faite par Mont-
réal à Sir Wilfrid Laurier. Bravo!

XX

a

Les élections terminées, je lâche

rai la politique pour le théâtre, et je

continterai à renscigner lec-

teurs sur les faits ct gestes de nos

artistes, Ma férule s'est reposée par

c# temps-ci, mais mon bras s'est raf-

fermi et frappera plus fort
qui le mériteront.

Férule MENDES,

—0:

nes

sur ceux

 

LE SCEAU DE CHARLEMAGNE

Charlemagne seellait Ini-même les or-

dres qu'il donnait avec le pommeau

son épée, OÙ son sceau était gravé, et

disait ordinairement: “Voilà mes or-

“dres:” il ajoutait, cn montrant son

épée, “et voilà ce qui les fera respecter

“de mes ennemis.”

de

LE CANARD

| LES ASSIETTES VOLAGES

Une veuve fort riche avait souvent

à sa table un Gascon qui était plus
occupé à faire rire qu’à manger; il
laissait refroidir sur son assiette tout

¢ qu'on lui servait. l’our l’en cor-
riger, la dame donna ordre aux la-

quais de changer l'assiette du Gas-

con dès qu'ils y verraient quelque
chose de bon. Il s'en aperçut, et ne

dit rien. 11 revint le lendemain avec
un gros clou et un marteau dans sa

poche. Au premier bon morcean
qu'on lui servit, un laquais prend

l'assiette: il eut un petit coup sur les

doigts; la pointe du clou appuyait

déjà sur l'assiette, et le marteau en

l'air était prét à frapper, quand la
dame s'écria: “Qu’allez-vous faire?>—

Madame, dit-il, vos assiettes sont
tiop volages, je vais les fixer.”

:0:

DU MEME
——

 

Ce liéros n’est pas moins embarrassé

avec les marchands du pays, qui, sur sa
parole, avaient fait des avances à l’ar-

mée; il leur donn: d'abord tout ce qu'il

possède; ensuite il se rend avec eux à
Li cour, où ne pouvant trouverle moyen

de les satisfaire, il dit à son épouse:

“Voilà ds gens, madame, qui ont ha-
“sardé leur fortune sur mes promesses;

“le ministère ne veut pas les payer, et

“ce sont des gens perdus, Remettons à

“un autre temps le mariage de made-

“moiselle de Brissae, que nous nous

“disposons à faire et donnons à ces in-
‘fortunés l'argent destiné pour sa dot”

La amarcchale consent à tout; la dot et
quelques autres sommes empruntées

payent aux marchands ce qui est du,

et le maréchal donne das sûrctés pour

le reste.
 :0:

L'EXPLOIT

 

Un Guscon avait emprunté vingt
pistoles, sur son billet. Ie terme ar-

rive, point d'argent; aussitôt vient

un exploit. “Un exploit pour vingt
pistoles, s'écria le Gascon! à moi uv

exploit! voilà un procédé des plus ou-

trageants! Ne suis-fe pas bien mal-
heureux de devoir à un homme qui

 
 

t'a pas de quoi attendre qu'il me

prenne envie de le payer.”
0:

L'OREILLE FINE

Parlez plus*has, si vous ne voulez

pas que je vous entende, disait une
à sou amant qui parlait

assez doin d'elle. du bonheur d'être

aimé—Oh! pour cela, mademoiselle,
lui répondit-il, vous m'entendez

d'où vous êtes, vous avez l’oreille

atssi houne que bien dessinée.—TL'o-
veille! s’écria-t-elle, je l'ai si fine, que

l'entends croître l'herbe.”

10:

RÉPONSE D'UN SOLDAT
—

personne

si

 

 

Auguste, voyant un soldat qui man-

weait an spectacle, Tui envoya dire ces

paroles: “Quand Auguste veut diner, il

“va diner en sa maison.” Le soldat ré-

pondit: “Auguste a raison: car on lui

“garde toujours une place au spectacle.” 

3 }

 

AU MONUMENT NATIONAL
Audition unique de

Prix Populaire~Galeric : 13¢.
Baigncires la place; $1.00, 

 

“NOTRE-DAME GUESCLIN”
par THEODORE BOTREL. Courounée par 1I'Académie Frangaise,

Costumes et Armures de la Maison Ponton, 33 rue Notre-Dame Eat
Parquet : 25c, et 356,

On peut, dès lundi, se procurer des places numérotées :
Ste-Catherine et St-Denis. 2° A la succursale de “La Presse”, 64 Ste.Catherjne Est.

DU CONSERVATOIRE LASSALLK

Mardi, 8 Novembre 190%, à 5'5 hrs

Pièce héroique À grand
spectacle en 3 actes

Fauteuils et Galerie ter rang : soc,

18 Chez M. Hurteau, coln

Premiere Soiree de Famille

 

 

L'ENNEMI EN POUDRE
 

Un officier gascon, fort brave

homme de sa personne, mais qui te-
nait beaucoup du naturel de sa na-
tion, se trouvait à une escarmouche.

I! tira un coup de pistolet à un ca-

valier ennemi, et se vanta aussitôt de
l'avoir tué. “Cela ne peut etre, lui

dit-on, car on ne voit personne à
bas—Cap de bious, répartit le Gas-

con, ne voyez-vous pas que je lai

réduit en poudre.”

:0:

LE TEMPS DE PESTE

  

Un noble gascon, qui regardait un
gentilhomme comme le plus pré-

cieux ouvrage de la Divinité, et sa
perte comme un des plus grands mal-

heurs de ce monde, définissait la pes-

t: une calamité abominable, pendant
laquelle un gentilhomme n’est pas

sûr de sa vice. ‘
 :0:

L'ASTROLOGUE

Un astrologue prédit Ia mort d'une

fame que le roi aimait, et le hasard

ayant justifié sa prédiction, le prince fit
venir l'astrologue: ‘Toi, qui prévoit

“tout, lui dit-il, quand mourras-tu?...—

“Trois jours avant Votre Majesté,” ré-
pondit cet homme qui soupçonnait que

le roi lui tendait un piège.

 

 :0:

RÉPARTIE

 

BONNE

Quelques soldats vantaient leurs bles-
sures en présence de Louis XHo il leur

demande: “Qui vous les a faites?...—

“Ce sont les ennemis de Votre Majes-

“té... —ls étaient done plus braves que
“vous, dit le roi?—Non, sire, répondit

“l'un d'eux, ils n’ont fait que nous bles-

“ser, et nous les avons tus.”

  :0:

LE MARECHAL DE BRISSAC
 

Apres la paix de Cateau-Cambresis,

on réforme les troupes que le maréchal
de Brissuc commandait depuis dix ans
dans le Piémont. Les soldats deman-

dent, avec un ton qui semblait annon-

cer la sédition, où ils trouveront du

pain? Le maréchal leur répond : “Chez

“moi, tant qu'il y en aura.”

 :0:

ALEXANDRE ET APELLE

 

Apelle ayant peint Alexandre à che-

val, fut surpris en voyant que son ta-

bleau n'arrachait aucune louange à ce

prince. Un cheval, qui passait dans le

lieu où cette p:inture était exposée, hen-

nit, en voyant la figure de l'animal qui

lui ressemblait. “Seigneur. dit Apelle

“à Alexandre, ce cheval se connaît

‘mieux en peinture que vous.”

LE PATINEUR

Un Gascon était allé patine”. Un
homme de sa connaissance le pousse

rudement et le fait tomber. ll se
relève en colère, quitte ses patins, va
à celui qui l'avait poussé de toute

sa force, et, levant la main, il luit

dit: ‘Vous êtes bien heureux que la
chute ne me déplaise pus.”

 

 

:0:

C'était à l'époque ou les perruques

étaient encore à la mode. Un Gascon

qui en avait besoin d'une toute neuve,

entre chez un perruquier et lui en com-

mande une. Tous deux, acheteur et

marchand, étaient très bavards. Après

une conversation longue et amicale, le

coiffeur, pris de sympathie pour son

nouveau client, l'invite à diner. Le re-

pas fut gai, et au dessert, après avoir

bu le coup de l’étrier, le Gascon dit au

coiffeur :—Décidément, je ne vous ferai

pas faire ma perruque.

Etonnement bien naturel du coiffeur.

—Pourquoi, demande-t-il cette déci-

sion, avez-vous quelque chose à me re-

procher, ne vous ai-je pas traité en
ami?

—Précisément, mon bon, répondit le

Guscon, c’est à cause de votre bon ac-
cueil; je me reprocherais toute ma vie

de vous faire faire une perruque que
je ne payerai jamais,

————101——.

Pourquoi devient-on Tuberculeux ?
Parce qu’on ne tient pas compte

d'un rhume de cerveau,
Parce qu'on néglige un rhume de

poitrine.
Parce qu'on ne soigne pas

bronchite.
Parce qu’on ne sait pas préserver,

aseptiser, antiseptiser ses voies res-
piratoires.
Parce qu'on ne connaît

qu'on n’emploie pas les

Capsules Crésobène.
Avec les CAPSULES CRESOBENE,
on empêche les rhumes de cerveau de
tomber sur la poitrine. On calme la
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise les lésions, ter-
rains propices aux bacilles. On
donne de la respiration aux Asthma-
tiques, aux emphysémateux. On pré-
serve ses voies respiratoires de l’in-
vasion microbienne en aseptisant l’ar-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes,
Les CAPSULES CRESOBENE

possèdent une efficacité prodigieuse
‘t opèrent des guérisons merveilleu-
es,
Que de temps gagné! Que d'ennuis

supprimés! Ee reaynine
évitéea! Par l'emploi de ce mer-
veilleux produit.

En vente dans toutes les pharma-
cies. Prix soc. le flacon.

Dépôt général: Pharmacie Déca-
ry, coin des rues Ste-Cather! t St-
Denis, Montréal, érène €

pas ou
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Meli-

Melo
>

Un nous annonce sous toute ré-

serve que les membres du club Geof-

frion, ont intenté, en Cour Supé-

rieure, Un procès en “séparation de

corps,” à leurs “anges” et “chéru-

bins.”

 

 

  

On ferait bien de lire assidûment

le “Canard”, toutes les semaines pour
se renseigner au sujet des choses po-

litiques.
Canard” seul journal

qui aie prédit à ses lecteurs que le

gouvernement Laurier serait de nou-

veau au pouvoir, le 26 octobre. Sa

prédiction  n'était-elle pas bonne?

Nous avons aussi annoncé que \Vil-

“Le est le

frid battrait Michel, dans Québec-

Est, “La Presse” ne l'«A pas an-

nonce.
Comme nouvelle primeur a nos lec-

teurs nous annongons à nos lecteurs

que L. P. Brodeur à été élu par ac-

clamation dans Rouville.

©

Une foule d'épiciers et de modis-

tes jubilent à la nouvelle que les em-
ployés du Palais de Justice ont reçu

une augmentation de salaire. Plu-

sieurs pauvres gueux, à bout de res-

seurces qui avaient sollicité un em-

ploi au Palais de Justice, vont pou-

voir enfin doubler leurs visites et

leurs païements au greffe de la Loi
Lacombe.

.,.

Bouras-

multico-

faire sauter M.

Tel est le titre que le

“On veut

sa”

LE CANARD

DANS CHARLEVOIX|
 

  
 

   
L'agent d'élection du candidat conservateur recevant la

visite des voteurs.

  

 

lore quotidien de la rue Ste-Catherine,

donnait mardi à une correspondance

de St-Hyacinthe relatant un acci-

dent survenu à un convoi.

M, Bourassa, le chef nationaliste,

était l'un des 474 voyageurs, C’est à
lui certainement que les chemineaux

en voulaient, lorsqu'ils tentèrent de

fuire dérailler le train.

l’auvre martyr!!! Héroïque Morc«
no!!!

es

“Les gens de St-Sauveur, ne sont
pas pratiques, nous disait un indigo

de Québec. En envoyant Michel

Fiset aux Communes, ils auraient

certainement diminué le taux de mor-

talité dans leur paroisse. Ces ‘’bou-

gres-là” ont encore voté pour Lau-

rier. A ;

Michel Fiset est médecin.
-
-
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LE POLTRON

Plusieurs personnes samusaient,

dans un jeu de paume, à voir jouer
une partie. Un Gascon regardait

comme les autres, par la galerie.

Celui qui était auprès de lui, voyant

venir à lui une balle poussée assez

rudement, baissa la tête, et la balle

donna droit à la figure du Gascon: ce

qui le mit si fort en colère, qu'il
donna un grand soufflet à celui qui

s'était baissé, et lui dit: “Morbleu!
poltron, tu as peur.”  

 

POTING
UNIVERSITAIRES
 

 

 

L'école d'architecture est venue au
monde pour chercher querelle! En-

fants précoces qui veulent, dès leurs

premiers pas, se soustraire du joug

de leurs auteurs, les IEA, font le

arable “à quarante” pour devenir

une cntéte distinete de celle des po-

Iytechniciens. On règle-

ment neuf, on adopte des couleurs

aux nuances les plus bizarres, en un

mot on veut tout à soi!

Vos principes égalitaires vous ho-

norent messieurs, mais “cave

riclame un

ne ca-
das”. Vous êtes bien jeunes, et jf

serait à craindre qu'en méprisant

l'appui de vos grands frères, vous ne

trébuchiez au premier cailloux.
Rafermissez-vous davantage en

nombre et vous acquierrez dans la
suite, cette stabilité qui vous oer.
mettra de figurer au nombre des
grandes facultés universitaires. Votre
président Chénevert, depuis no-
mination a des airs de grandeur. et
des goûts de grand monde qui lui
vont à merveille! Je connais peu de
président qui se paie le luxe d'un siè-

sa

ge à cinquante sous au théâtre. C’est
très bien ça! Latouretle n’a qu'a bien
surveiller le trésor de l'Ecole!

gt

Les faculgés universitaires quasi
sans distinction d’opinions politiques
ent rendu hommage au créateur de

la nation canadienne et manifesté

par leur enthousiaste démonstration,

le légitime orgueil qui les anime à

la vue de leur illustre compatriote.
Les carabins sont gais lurons et

<avent méler à leur patriotisme un
brin de plaisir et de graves rires aux
dépens des badauds non  méfiants

aui les approchent de trop près! Au

soir de la démonstration Laurier, les

cannes se sont brisées par centaines

sur autant de chapeaux durs qui du
lecoup, vous croyez hien, se sont

umollis pour longtemps!
[Les demoiselles “Merry Widows”

qui ont bataillé toute la veillée avec

la foule pour frayer un chemin à

leur immense toiture, ont perdu plus
d'une plume. ..an combat! Bruno

Marchand en a récolté toute une col-
lection aux couleurs multiples! Les

jeunes filles qui connaissent le grand

coeur de notre ami Bruneau, n’hési-

teront pas un instant à les réclamer

avant qu'il les revende!

Ces petits incidents n'ont rien qui

surprenne si lon considère lu foule

immense échelonnée sur un aussi

long parcours. Jamais parait-il, la rue

Ste-Catherine x donné un tel spec-

tacle d'encombrement. Tellement que

Forest, figurez-vous, a dû passer par

la PointeSt-Charles pour se rendre à
Maisonneuve!!

Te
*

Profitons-en pendant que la man-
ne tombe! Les élections fédérales ra-

‘mènent beaucoup d'étudiants auprès
de leur candidat, 11 n'y a pas à le

cacher, l'appui des jeunes compte

pour beaucoup dans la lutte.

Roger Valois est disparu comme

par enchantement. Je ne serais pas
surpris de l'entendre proclamer, au

soir du 26 au nombre heureux
vainqueurs! Renaud ct Dugas sont

allés s'en dire dans le même comté!

Boisseau en attendant le voyage à

Sherbrooke est allé prèter main-forte

à son homme, à qui on a osé faire

de l'opposition!

Charland a une position perma-

nente comme juge expert à l'expo-

sition de poulains du comté

Charlevoix!

des

de

JEAN RIT.
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LE SERMON CONTRE LES

FEMMES

Un jeune prédicateur se déchaina,

teut un carème,
contre les

qui

dans ses sermons,

femmes, Quelques-unes,
s'en scandalisérent, s'en expli-

quérent un jour avec une espèce de

ressentiment, devant un Gascon.

“Eh, mon Dieu, mesdames, laissez-le
dire, On n’a jamais empéché un pau-

vre malade qui ne saurait boire de

l'eau de s’en rincer la bouche. 
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Frère
Scoope

— ghz les——

Politiqueurs

 

Pour qui voter—Comment vot:r—Alban

anathématise—Viol d'un bedeau—

La cuisine du barbier—Le bétail

juif—Auteurs grees et policemen—

Pari de Bourgouin—Nos souhaits

aux lecteurs.

Ut sementem feceris, ita ct mets.

Vous récolterez ce que vous avez

semé—Cicéron.

Rien de plus éloquent que F'ar-

gent comptant—Frère Scoop.

Dans quelques

lecteurs et
heures, biznveillants

politiqueurs, vous et moi

serons appells à faire une croix sous

le nom de Chose ou Machin, candidat

libéral ou candidat conservateur.

Le “Canard” qui n'a jamais ménagé

ses conseils à qui que ce soit, empereur

on plébélen, puissant ou faible, vient

une fois encore éclairer ses lecteurs en

deur traçant la ligne de conduite à sui-

vre dans la présente élection.

Nous nous permettons même de don-

ner quelques sages avis aux candidats

libéraux et conservateurs et aux or-

ganisateurs principaux de la présente

élection: Michel  Campeau, Georges

Bourgoin, Alban Germain, Arthur

Prieur, et leurs subalternes.

Aut Cesar, aut nikil—Ou empereur.

ou rien, est venu nous dire avre raison,

notre chef “adore”, Wilfrid Laurier.

Inutile de chercher à savoir si Wil-

frid Laurier est, selon l'expression

dAlban Germain, “ce franc-magon

orangiste qui avait juré s'il arrivait au

pouvoir, de marcher jusqu'au genou

dans le sang des catholiques.”

M a été parfaitement prouvé que

Wilfrid avait un banc a l’église du Sa-

cré-Cerur, & Ottawa, un scapulaire du

Mont-Carmel au cou, qu'il se confesse

trimestricllement & l’un des confrères
de l'Archeveèque de Saint-Boniface et

qu'il préfère avoir été durant trente-

cing ans le représentant aux Communes

des gars de Saint-Sauveur et des

“toughs” du bas de St-Roch, que d'a-

voir été chassé «de son propre comté.

comme M. Borden et d'avoir émigré

dans une province étrangère, toujours

comme M, Borden.

laurier est done catholique et Ca-

nadien-français. Michel Campeau a af-

firme publiquement que R. LL. Borden

n'était pas catholique: de son côté
Georges Bourgoin est prêt à parier $25

que Borden n'est pas un Canadien-fran-

çais. Qui contredira le maître de poste

de la Ville Saint-Louis et qui relèvera

le défi du chansonnier libéral de la par-

tie-Est?  

 
C'est donc absolument de notre in-

térèt d'élire de nouveau Sir Wilfrid, et
par conséquent d'envoyer à droite

tous ceux qui se défendent d'être ls
disciples de Borden.

Comment, mes chers candidats libe-

raux, devez-vous agir si voulez

être envoyés à la droite de notre chef.

Un certain Furipide, natif de Sale

mine, petite paroisse à quelques milles

de Québec, un certain Euripide dis-j..

poète de profession que Racine et Malo

ont cherché depuis à imiter, déclara un
jour que “For avait plus de puissance

sur l'homme que 10,009 argumants.”

Je m'inspirerai de ce vieux confrère

de Malo pour vous conseiller de vous

servir au moins de ces 10.009 arguments

pour faire valoir votre caiss. auprés de

vos sincères partisans.

Le prix de la denrée à augments un

peu partout il est vrai, mais si j'en

crois Arthur Pricur et Cornellier, deux

des piliers de l'Association Conservatri-

ce, solide construction en brique, les

têtes d'électeurs se vendaient à fa der

nière élection S3.00 la pièce,

‘Dans Beauharnois <t Jacques-Cartier

cependamt, des valets de Borden au-

raient décidé de hausser les prix en

raison de la concurrence terrible qu'on

leur a faite. ,

si

vous

Je suis d'opinion cependant que $3.00

et quelques poignées de mains assaison-

nées de promesses, est uu prix raison-

nable par le temps qui court, Toutefois

le prix pourra varier selon les moyens

financiers candidats et lhonnétete

du voteur. Le fait est rare, mais il se

trouve certains électeurs qu'un  désin-

téressement sublime portera à refuser

tout argent, D'autres, par naîvets, ou

par ignorance des mœurs politiques de

notre pays, dédaigneront la prime dis

tinée à chacun.

des

Le candidat pourra alors à l’aide de

ces sommes doubler la prime pour ache-

ter quelque entété ou quelque vi.ux mé-

content.

Cependant comme Sir Wilirid s'est

objecté à ce que pareil système, de erea-

tion
meurs, je me permettrai d'indiquer à

la masse des cabaleurs le moyen de “sé-

duire” les différentes catégories d'élec-

teurs et de les faire voter du bon côté.
Vous pouvez facilement séduire, je

veux dire faire voter, un hedeau en lui

passant doucement la main sur la

cuisse, et en l'appelant: Ti-Thur.

Le même moyen pourrait s’employer

avec efficacité pour un barbier.

Un commis- de magasin pourra s'at-

conservatrice, subsiste dans nos  

traper en lui faisant cadeau d'une dou-

zaine de cartes postales illustrées avec

“timbres côté vu” pour sa blonde.

Un charretier vot.ra rouge ou bleu

selon le candidat qui lui aura fait ca-

deau d'un dictionnaire complet et illus-

tré des jurons les plus en usage dans

tous les pays.

En guise de poignées de mains, le ca-

baleur d'vra donner au juif une poi-

gnée de trente sous on de qAastres, le
montant devant

du bétail.
varier sclon la valeur

Un journaliste voters volontiers pour

celui des candidats qui demand ra au

Partement, l'abolition des discours dans

les banquets, les réceptions, les réunion-

politiques, ete,

On pourra facilement obtenir

le vot. d'un commis de bangue en lui

faisant donner un salaire de

semaine,

ete.

aussi

$300 par

Le méme moyen pourrait “appliquer

pour séduire um employé municipal,

du Palais de Justice où de la Dovane.

nets il faudrait en fui promettr.

que le Parlement votera pour lui Dien-

tôt la journée de trois heures

Quelques voluines de Sophocle, Eu-

ripide, Sénèqu., Ovide, ote, ete. don-

“ts

tés en cadeau à un policeman, le ré-

jouiront, au point de lui faire enreui-

tret son vote en faxeur du donateur

 

 

_

Je pourrais ainsi pousser la nomen-

clature jusqu'à ses limites mais les

tecteurs du “Canard”, surtout ceux à

qui cs conseils s'adressent sont trop

intelligents et trop clairvoyants pour ne

pouvoir deviner le reste.

Il rest: au “Canard” un devoir agré-

able à remplir, celui de souhaiter à ses

lecteurs de sortir le plus cossus possible

de cette lutte électorale, <t de voter

pour Sir Wilfrid Laurier, celui que

n'aiment ni Foster, ni Sproule, ni Hu-

ghes, ni Borden, ni Prieur, ni Mau-

renault, ni Monk, ni Germain, ni Flynn,
ni Cornellir.

Bis dut qui cita dut—Ccelui qui donne

vite donne deux fois—Sénèque.

Frère SCOOP.

lei

LE CHEVAL, ET L'ANE

Un gentilhomme avait un valet

viscon, 11 l'envoie acheter un che-
val, et il amene un âne. le gentil-

lhonime, courroucé, lui dit: Je t'avais

butor, ordonne m'acheter un

cheval, of tn machetes un âne. Le
Gascon, sans s'étonner, lui répondit:

Luissez-le venir, S'il croit en propor-
tion de ses oreilles, il deviendra plus

Lean que le plus beau cheval.

de
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LE RETOUR DU MAGISTER

 

 

 
LES P'TITS—II est fiché le maître.

LEE PROFESSEUR—Si vons veus montrez inyrats comme
mes élèves de Jacques-Cartier c’est moi qui vous rosserai,



   

 

 

 

 

 

    
Je sors indemnedel'enquête et le peuple m'élit par acclamation.
 

 

LE DUC DE GUISE ET LE
GASCON

Le dve de Guise faisant des re-
proches à un gentilhonune gascon de
he pas s'être trouvé à un combat qui
avait été très sanglant. “Certaine-
ment, j'y ai été, répondit-il, et on m'a
vu en,un lieu où vous n’eussiez osé

aller. Le due se sentit offensé de la

réponse, et se préparait à l'en faire
tepentir lorsque notre Gascon, pour

l'apaiser, ajouta en souriant: Mon-

sieur, j'avais pris poste aux bagages,
ct l'on n'a pu voir voire seigneurie.”

:0:

LE GASCON ECHAUFFE

  

 

Un habitant des bords de la Ga-

ronne passait constamment l’hiver le

plus rude avee un habit trés mince et

très déger. Un seigneur, transi de

froid. le rencontre dans une place pu-

I , ’
blique—Comment, faites-vous donc,

|la’ dit ce seigneur, pour n'être point
sensible au froid?—“Sandis, Monsci-

gneur, Jui répondit-il, portez comme

roi toute vutre garde-robe sur vous,
je vous réponds que vous n'aurez pas
froid.”
 310:

DEUX BRAVES OFFICIERS

 

On citait dans une compagnie

deux officiers dont on faisait l'éloge.

Ne soyez pas surpris de Jeur valeur.

dit un Gascon; d'un est de Gascogne,

es l'autre mérite d'en être.

0:

VOUS NE ME PERSUADEZ PAS

 

 

 

 

Une vicille riche disait à un Gas-

con qu'elle Taimait. “Madame, lui

répondit-il, vous ne me persnadez

pas: vous avez les preuves en po-
(chez persuadez, il ne tient qu'à vous.”

CONSERVATOIRE LASSALLE

Audition unique de Notre-Dame-

Gueselin au Monument

National

C'est irrévocablement le wnardi 3

novembre quaura lieu la première

Soirée de Famille du Conservatoire
Lassalle au Monument National.

Comme nous l'avons déjà dit, ces

scirées de famille devant avoir lieu

périodiquement, le répertoire sera

varié et les ouvrages ne seront re-

présentés qu'une seule fois.

C'est avec “Notre-Dame-Guesclin!”

l'acuvre superbe de Théodore Rotrel

«ui vient d'être couronnée par l'Aca-

démie Française que ces soirées de

famille vont être inaugurées.

Les prix des places seront à la

portée de toutes les bourses et les

bénéfices de ces auditions seront des-

 
"rationale

t'nés a former une caisse pour les in-
terprètes du Conservatoire Lassalle.

On pourra dès lundi prochain rete-

nir des: places  mumérotées à’ la
maison Hurteau, coin Ste-Catherine

et St-Denis et à la succursale de “I.a

Presse,” 66 Ste-Catherine Est, au

prix de 15 cts. Les galeries, 25 et

35 cts. les parquets et 50 cts les
fauteuils.

On peut aussi se procurer des bil-
lets de membre honoraire, 447 De-

Montigny Est, qui donnent un avan-

tage de 35 p.c. de réduction sur le

prix des fauteuils d'orchestre.

L'audition de “Notre-Dame-Gue-
selin” de Théodore Botrel nous lais-

sc prévoir un nouveau succès pour

nos Canadiens-français et nous ne
saurions trop engager nos concito-

yens à aller encourager cette oeuvre

appelée à un bel avenir
pour notro pays.
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Un Monsieur, grand et très gros, as-

sistait à une représentation à l'Opéra;

il était au parterre devant un petit cre-

ve qu'il empéchait, par su taille, de voir

la scène.

—Ce dernier, mécontent et grincheux,

ne put s'empécher de dire:—Quand on

est bâti de façon a gener les autres, on
doit rester chez soi.

—Monsieur, répondit le gros homme,

il n'est pas donné à tout le monde d’é-

tre plat comme vous.

at }

Parmentier, cet homme de bien au-

quel on doit la découverte de la pomme

de terre, rentrait à Paris avec quel-

ques lapins qu'il avait placés dans la

caisse de sa voiture.
Il oublie de les déclarer à la Lar-

rière, les empolyés de l'octroi les lui

saisissent.

Vexé, Parmentier eut aussitôt une

idée lumineuse; il entre au bureau:

—Pardon, Messicurs, dit-il, aux em-

ployés, je suis le chimiste Parmentier,

et je dois vous dire que dans le but de

faire des expériences sur ces lapins que

vous venez de me saisir, je leur ai fait

absorber des substances vénéneuses, en

petite quantité, il est vrai, mais il se-

rait peut-être imprudent de les man-

ger, ct je tenais à veus en avertir.”

Aussitol les commis s'empressent de

les lui rendre en le remerciant de son

avis, et en lui disant que lis lapins
cinpoisomnés Île sont pas soumis à la

taxe.

ot

Un voleur, ayant

dans les appartements

à un moment où des

saient des réparations,
décrocher une pendule. A ce moment,

le roi entre, le voleur loin de perdre

son sang-froid dit: Pourvu que l'échel

le ne glisse pas!

—Ne craignez rien, dit le roi, qui,

prenant le voleur pour quelqu'un de

réussi à pénetrer

de louis XIV,

ouvriers y fai-

était occupé à

service, s'approche de l'échelle ct la

maintient de peur d'accident.

Quelques instants après, le roi ap-

prend qu'on vient de lui voler une pen-

dule.

— ut! dit-il, n'en dites rien, car je

suis complice du vol, j'ai tenu l'échelle

pendant qu’on descendait la pendule.

,*

Ja vaccine, disait une paysanne à sa

commère, la vaccine cela ne sert qu’à

attraper les pauvres gens. Aiusi, moi

qui vous parle, j'ai fait vacciner mon

aîné, cela ne l'a pas empeché de sc cre-

ver un œil l’année dernière ct de se  

casser la jambe cette année, et, qu'on

vienne encore mme dire que cela sert à

cons rver la sante des enfants.
CI

Un Gascon, malgre le serment pretd,

avait nié devant la justice avoir reçu

une somme d'argent qu’on lui avait

confiée.

Son adversaire, furieux de voir une

mauvaise foi aussi grande, l'attendit

dans un lieu écarté, lui fit d'abord des

reproches et se disposait à lui adminis-

trer une forte correction, quand le Gas-

con effrayé lui dit:

—Entre vous ct moi, mon bon, je ne

nie pas que vous m'avez confié cetie

somme; mais, pourquoi instruire fs

juges de nos petites affaires particu-

liéres?
[XC

Un voyageur qui avait un œil artifi-

siel avait l’habitude de l'ôter chaque soir

en se mettant au lit. Un soir, la bonne
de l'hôtel se trouvant là, il le lui remit

en la priant de le déposer dans un ver-

re d'eau fraiche. La bonne le prit et

resta immobile.

—Qu'avez-vous donc? lui dit le voya-
geur impatienté.

—Monsieur,

l'autre œil.
réponditelle, j'attends

Ld . °

Dans un bal donné à la cour du roi

Louis XIV, on remarquait la femme du

surintendant des finances dont la coiffu-

re, chargée de pierres fines était la plus

riche de toutes celles qui étaient au bal.

A un moment donné, un des gardes qui

(tait de faction à la porte de la salle se

laissa tomber: il était ivre. Le roi s’in-

forma de la cause de sa chûte, et com-

me on lui répondait: “Sire, cet homme

avait an pot de vin sur la tête.” Louis
XIV répondit: “Ce n'est zas “me rai-

son, voyez <& la femme du surintendant

se tient droite, et pourtant clle a sur

la téte ~lusicurs pots de vin.”
*x

—Qu'as-tu done fait à Antoine, di-

sait-on 4 un Gascon, il t'en veut beau-

coup; tu ne saurait Agurer tout le mal
qu'il dit de toi?

—-Ah! dit le Gascon sortant aussitôt,

je vais de ce pas tirer vengeance de

tous ses mauvais propos, ’
Quelques instants après, il rentre.

—As-tu vu Antoine? lui demanda-t-
on.

—Oui, répondit-il, je l'ai vu.

—AÂvez-vous eu une explication ?L'as-

tu provoqué?

—Mais tu sais, mon bon, que le duel

est défendu.

—Mais alors il ne t'a pas fait d’ex-

cuses, tu ne t'es pas vengé?

—Au contraire, mon bon, je me suis

admirablement vengé, je lui ai emprun-

té cent francs.

rer}—
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EXAMEN DES YEUX GRATIS
© Ne Néglige z ancun mul d'Yeux, la Vue est trop Précieuse, i
Toutelunetterie nonfaite surcommande esttonjoursnuisidle

N'achetez jamais des l'endeur: Ambulants, nsaux Eugasing a tout faire.
Rien ne replace I'Bxamen des Yeox par un savant Spécialiste.
Si vous tenez à Guérir vos Veux sans drogues, opération ni douleur ;

aLLEZ A L’INSTITUT D'OPTIQUE
olr et Le mellieur

consulter le Specialiste BEAUMIER de Montreal
144 Est, rue Ste-Catherine, lrès Ave Hôtel-de-Ville

11 recherche les Cas difficiles, Désespérés : use Yeux Artificiels,
Naturels à se tromper.

Fabrique et ajuste lui-rrême, depuis 25 ar s, lunettes, lorgnons, etc.
/ Ses nouveaux ‘‘ Vesres Toric 4 ordre’ sont garantis pour bien

Voir de Loin et de Près, pour tracer. coudre, lite et écrire
Cette annonce rapt o:tée vaut isc par dollar sur tout achat en lunetterie.

AVIS Prenez garde ! l'as d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.
Heures du bureau: Tous les jours de © à y hrs. (Dimanche de : à 4 hrs.)

  

 

 

 

CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE
 

Pour l1OO Bandes un Couteau Extra

300

“ 3800 “

600 $260

“ 1000 « $5.00

LA CHAMPAGNE CIGARE
N’A PAS D’EGAL

ce cc un Parapluie

$1.60
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LE CANARD

ABONNEMENT:

Canada, un an $1.00 Etats-Unis, un an $1.50
Strictement payable d’avance,

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Si vous désirez vous abonner, veuillezremplir ce blanc et le
renvoyer.
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Ætal ou Frovince

Les timbres de 1 et 2 cents seulement sont acceptés en paie-
ment.

ADRESSEZ : ‘* Le CANARD’, Montreal, Canada. 
 



  

 

  
  la démonstration
soir, deux

Apres

wari

Laurier,

officiers de la gar-

de Hegésippe XNVI, sabre au côté,

ornés de chainettes chaimarrés

d'or, la pipe à la gueule, causaient
vivement.

le colonel—FEn descendant

chars t'a l'heure, un maudit ivrogne

n'a bouseulé. Le sang m'a monté à
la tète et peu s’en est fallu que je
tire mon sabre.

Le capitaine.-—Y devraient  pour-

tant savoir qu'on a le sang plus

bouillant que les autres chez les mi-
litaires.

Le colonel—C'est pas moi qui re-

culerais devant un ivrogne.

Le capitaine- Ni moi
plutôt mourir que reculer.

Les deux liéros quittérent ensuite
I: coin de rue pour retourner à la
caserne.”

ei

des

not plus,

e . +

“Le Canada” a été prié légalement
par l'ex-juge Ouimet de lui augmen-

ter ses honoraires en versant dans sa

poche li somme de $t0,000.

° . .

Les nouveaux députés sont priés

d'aller mouiller gratuitement leur
victoire au restaurant de lit Louis

Durand, en face du Palais de Jus-
tice.

Wt

Quelqu'un faisait romirguer que

depuis longtemps il n'avait plu.
“Laisse faire, dit l'autre, les pleurs

des candidats bleus après le 20 ve-
tobre seront assez abondants pour

mouiller nos rues.

LU 1

Ceux qui désirent prendre un coup

entre neuf heures demain matin jus-
qu'à cinq heures demain après-midi,

sont priés de passer par la porte d’ar-
ricre. Un policeman sera posté en

arrière de chaque buvette pour gui-

ler les clients.
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DU DUC BOURBON

Le duc de lourhon, surnommé le

Bon, répondit à un délateur qui fui pré-

sentait tn mémoire contenant les fautes

commises par plusieurs de ses officiers.
“Avez-vous tenu registre des services

“qu’ils m'ont rendus.”
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TRAJAN

  

L'empereur Trajan dit au capitaine

de ses gardes: “Prenez cette épée; si

je réne bien, tirez-la pour moi; si je

règne mal, tirez-la contre moi.”  
 
 

   

 
  
 

   
 
      

  

  
Le cilèbre Cirque Borden, Foster & Co., dans sa représenta-

tiou à avers le pays.
~ 
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Notre vieux confrère Auguste Ma-

vion de la “Presse” continue à se con

fesser à l'Hôtel-Dieu, où il se réta-

blit peu à peu. Pour le distraire,

Lorenzo Prince va lui conter tous

les jours les incidents de la course

autour du globe, au cours de laquelle

Marion s'oublia jusqu'à passer un

mois à Tokio.
vs

Alex, Lefebvre du “Canada” est

absent pour quelques jours, et Fred.

Marchand jubile, parce que les
“scoops” lui arrivent plus abondam-

ment,
"oe

Emile de la “l’atrie” est marié  depuis huit jours et le voilà dois

gras et dodu. Avis notre “bouqui-

niste” confrère de la “Presse”, *1-

bert.
=

Edouard Aubé du “Soleil” à repris

la série de ses discours. La semai-

ne dernière il jasait de Charlemagne

et de Chilperie XXXVII aux gym-

nastes, à Québec.
x,

Marcel Bernard “nationalise” tou-

jours avec Fournier, et arrache ce

qu'il peut des abonnés du journal.
",

Jules à un fort accent italien depuis

son retour de Rome. La preuve qu’il

te faut pas en vouloir à Laurier ni

à Georges Bourgoin d'avoir l'ac-

cent anglais.
oe

Alexandre Bernard ne sait pas en-

core qui épouser. Pour cette raison,  

nous sommes forcés de remettre à

‘plus tard l'annonce et la date de

son hymen.
LL

Phrase célébre.— Ite ad Romam.—

Jules Tremblay.

Frère SCOOJ'E.
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LE CESAR GASCON
—

 

 

Un Gascon donnait la main à une

dame: elle tomba et entraîna le Gas-

con avec celle. La dame se mit à
rire. “On voit bien, monsieur, qu’on

n'est guère en sûreté avec des gens
comme vous?—Pourquoi non, mada-

me? répondit-il. Vous suvez qu'en

Afrique César tomba de cheval. C’est

bon signe, dit-il, que ce pays soit

sous moi, c’est une prise de posses-

sion. Si vous voulez, madame, vous
faire Afrique, je me fais César.”


